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des tributs. Ils n’osérent plus se gouverner
eux-mémes, ni se faire la guerre entre eux..
Tu-thian devint, par un effer de cette tran-

quillité, le lieu de passage de tous les mar-
chands étrangers, et elle eut bientot re-
couvré son anclenne richesse. On y trouve
des muriers, du chanvre, du nz, comme
a la Chine. A l'orient de ce royaume, est
lanviere du Iu blanc ; a Pouest , est celle
du Iu vert ; et plus a louest , est celle du Iu.
noir. La source de ces trois rivieres sort
des monts Kouen-lun ( Himélaya ). Quand
les gens du pays voient la lumiére de la
lune se réfléchir également dans un endroat,
ils 'y plongent, et ne manquent pas d’y
trouver de beau 1u. Les autres pays voisins
en ont ausst quon recueille en cachette, /
et qu'on apperte en tribut. Le tribut de
Tu-thian est venu jusqu’aux années VVan-
li (1573 ~—1619), et dans le cours de ces
années mémes. HESTRE




